
A noter cette semaine

Lectures de cette semaine

Démarche

Lire la Parole du jour (lecture ou Evangile)
L’approfondir avec la réflexion proposée

DU LUNDI 25 AU VENDREDI 29 MARS

Chaque jour, après un bref temps de prière et avant d’entamer la journée :

VIVRE LE CARÊME CHAQUE SEMAINE 

AVEC LA PAROLECA

ME
RÊ

LIVRET SEMAINE 7

Les dernières vidéos du Père Klasen sur les rites de la messe
sont en ligne sur la chaîne Youtube “Eglises de Boulogne”
ce dimanche (Flashez le qr code)

Célébration de la Cène jeudi à 20h00

Vendredi saint :  :
12h15 : chemin de croix à la Maison des familles
12h30 : Chemin de croix du doyenné au Parc Rothschild 
15h00 : Chemin de croix à l’Immaculée Conception
20h00 : Office de la Passion à l’Immaculée Conception

Vigile pascale, samedi 30 mars à 21h00 

Dimanche de Pâques, 31 mars : 
 8h Aube pascale œcuménique au Parc Rothschild 
 9h00 et 10h30 Messe à l’Immaculée Conception

Lundi de Pâques, 1er avril :  Messe à 10h30 20
24Cette semaine nous cheminons avec le groupe

Habemus papa et le groupe du Rosaire

Catherine Couriot
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Réflexion
J’entre dans cette semaine Sainte à la faveur de l’exemple de Marie, la sœur de Lazare, qui
cesse de s’activer pendant ce temps béni en présence du Seigneur. Quel est mon rapport
au travail et à l’argent et quelle attention je porte à mon prochain derrière lequel le Christ
se manifeste dans le quotidien de notre vie? 
Je peux faire en ce Lundi Saint un petit temps d’introspection sur la façon dont j’ai vécu ce
Carême et venir déposer l’offrande de ma vie aux pieds de Jesus car celle-ci a de la valeur à
ses yeux.

Lecture du livre du prophète Isaïe (Is. 49, 1-6)

Écoutez-moi, îles lointaines ! Peuples éloignés, soyez attentifs ! J’étais encore dans le sein
maternel quand le Seigneur m’a appelé ; j’étais encore dans les entrailles de ma mère quand
il a prononcé mon nom. Il a fait de ma bouche une épée tranchante, il m’a protégé par
l’ombre de sa main ; il a fait de moi une flèche acérée, il m’a caché dans son carquois. Il m’a
dit : « Tu es mon serviteur, Israël, en toi je manifesterai ma splendeur. » Et moi, je disais : « Je
me suis fatigué pour rien, c’est pour le néant, c’est en pure perte que j’ai usé mes forces. » Et
pourtant, mon droit subsistait auprès du Seigneur, ma récompense, auprès de mon Dieu.
Maintenant le Seigneur parle, lui qui m’a façonné dès le sein de ma mère pour que je sois
son serviteur, que je lui ramène Jacob, que je lui rassemble Israël. Oui, j’ai de la valeur aux
yeux du Seigneur, c’est mon Dieu qui est ma force. Et il dit : « C’est trop peu que tu sois mon
serviteur pour relever les tribus de Jacob, ramener les rescapés d’Israël : je fais de toi la
lumière des nations, pour que mon salut parvienne jusqu’aux extrémités de la terre. »

Réflexion

Je prends conscience de la valeur que j’ai aux yeux du Seigneur, qui m’a tissé dans les
entrailles de ma mère et qui fait de moi le temple de l’Esprit Saint. Quel regard je porte sur
moi-même? 
Je peux rendre grâce tout particulièrement aujourd’hui pour le nom qui m’a été donné et
prier mon Saint-patron pour qu’il m’aide à choisir les bons combats dans mon quotidien. 
Je garde aussi la ferme espérance que tous les bébés dans le ventre de leur mère sont déjà
touchés par la grâce de Dieu qui les « protègent par l’ombre de [sa] main ».

Six jours avant la Pâque, Jésus vint à Béthanie où habitait Lazare, qu’il avait réveillé d’entre
les morts. On donna un repas en l’honneur de Jésus. Marthe faisait le service, Lazare était
parmi les convives avec Jésus. Or, Marie avait pris une livre d’un parfum très pur et de très
grande valeur ; elle répandit le parfum sur les pieds de Jésus, qu’elle essuya avec ses
cheveux ; la maison fut remplie de l’odeur du parfum. Judas Iscariote, l’un de ses disciples,
celui qui allait le livrer, dit alors : « Pourquoi n’a-t-on pas vendu ce parfum pour trois cents
pièces d’argent, que l’on aurait données à des pauvres ? » Il parla ainsi, non par souci des
pauvres, mais parce que c’était un voleur : comme il tenait la bourse commune, il prenait
ce que l’on y mettait. Jésus lui dit : « Laisse-la observer cet usage en vue du jour de mon
ensevelissement ! Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, mais moi, vous ne m’aurez
pas toujours. » Or, une grande foule de Juifs apprit que Jésus était là, et ils arrivèrent, non
seulement à cause de Jésus, mais aussi pour voir ce Lazare qu’il avait réveillé d’entre les
morts. Les grands prêtres décidèrent alors de tuer aussi Lazare, parce que beaucoup de
Juifs, à cause de lui, s’en allaient, et croyaient en Jésus.

Évangile de Jésus Christ selon Saint Jean (Jn.12,1-11)



En ce temps-là, l’un des Douze, nommé Judas Iscariote, se rendit chez les grands prêtres et leur
dit : « Que voulez-vous me donner, si je vous le livre ? » Ils lui remirent trente pièces d’argent. Et
depuis, Judas cherchait une occasion favorable pour le livrer.
Le premier jour de la fête des pains sans levain, les disciples s’approchèrent et dirent à Jésus : « Où
veux-tu que nous fassions les préparatifs pour manger la Pâque ? » Il leur dit : « Allez à la ville, chez
untel, et dites-lui : Le Maître te fait dire : Mon temps est proche ; c’est chez toi que je veux célébrer
la Pâque avec mes disciples. » Les disciples firent ce que Jésus leur avait prescrit et ils préparèrent
la Pâque. Le soir venu, Jésus se trouvait à table avec les douze. Pendant le repas, il déclara : «
Amen, je vous le dis : l’un de vous va me livrer. »
Profondément attristés, ils se mirent à lui demander, chacun son tour : « Serait-ce moi, Seigneur ? »
Prenant la parole, il dit : « Celui qui s’est servi au plat en même temps que moi, celui-là va me
livrer. Le fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; mais malheureux celui par qui le
Fils de l’homme est livré ! Il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né, cet homme-là ! »
Judas, celui qui le livrait, prit la parole : « Rabbi, serait-ce moi ? » Jésus lui répond : « C’est toi-même
qui l’as dit ! »

Réflexion
« Judas cherchait une occasion favorable pour le livrer. » Judas, l’un des douze, se laissa entraîner
à trahir celui qu’il avait suivi. Mais qu’avait-il compris de ce mystérieux personnage et jusqu’à
quelle profondeur ? Trésorier, il avait accès à l’argent du groupe et pouvait facilement en
détourner quelque chose. Satan guidait ses pensées et ses gestes et ce trésorier était devenu
l’esclave de l’argent malhonnête. Marc nous le décrit comme quelqu’un qui cherche à tirer de
l’argent de tout et s’indigne face à ce qu’il trouve être du gaspillage (cf. Mc 14, 4). 
Apparemment, Judas n’avait pas compris – ou pas voulu comprendre – que « Aucun domestique
ne peut servir deux maîtres : ou bien il haïra l’un et servira l’autre ou bien il s’attachera à l’un et
méprisera l’autre. Vous ne pouvez pas servir Dieu et l’argent. » (Lc 16, 13)

« Profondément attristés, ils se mirent à lui demander chacun à leur tour : ‘’Serait-ce moi, Seigneur
? ’’ » Chacun des apôtres cherche à savoir qui est visé : chacun pose personnellement la question
jusqu’au moment où Judas demande à son tour : « Rabbi, serait-ce moi ? » « Je ne vous appelle
plus serviteurs (…) mais mes amis (…) » (Jn 15, 15) avait dit Jésus à ses apôtres ce même soir.

Moi aussi, je suis l’ami du Seigneur. « Bons ou pas, généreux et fidèles ou pas, les apôtres sont
toujours ses amis. Nous pouvons trahir l’amitié de Jésus. Devant ses yeux et son cœur, nous
sommes toujours ses amis. Comprenez-vous, mes frères, le mystère du mal ? Pouvez-vous me dire
comment nous sommes devenus mauvais ? » Sans même savoir pourquoi, nous nous sommes
abandonnés au mal et nous vendons souvent Jésus pour une quelconque satisfaction
personnelle. Toi, Seigneur, Tu t’es livré pour me sauver ! Tu as même accepté la crucifixion.
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Evangile de Jésus Christ selon saint Luc ( Lc 4, 16-21 )

En ce temps-là, Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé. Selon son habitude, il entra dans la
synagogue le jour du sabbat, et il se leva pour faire la lecture. On lui remit le livre du prophète
Isaïe.
Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le
Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres,
annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre en
liberté les opprimés, annoncer une année favorable accordée par le Seigneur.
Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit.
Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui
s’accomplit ce passage de l’Ecriture que vous venez d’entendre. »

Evangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 26, 14-25)27
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Psaume (30 (31), 2ab.6, 12, 13-14ad, 15-16, 17.25)

Ô Père, en tes mains je remets mon esprit.

Cette parole est toujours actuelle, parce que nous croyons que Jésus ressuscité continue
d’agir dans l’humanité, et dans l’Eglise en particulier.

Jésus continue à nous dire qu’il est venu apporter la « Bonne Nouvelle » de sa présence
parmi les hommes. Il continue à témoigner de la bonté de son Père et à donner
concrètement les preuves de cette bienveillance de Dieu, à travers des gestes de délivrance
du mal, et des paroles pleines de sagesse qui éclairent et donnent sens à la vie des gens.

Pour les chrétiens, la Parole de Dieu n’est pas une lettre morte, mais une parole qui nourrit,
une parole capable de donner des fruits encore aujourd’hui. Ainsi, quand nous lisons la
Bible en Eglise, c’est vraiment Dieu qui parle et qui continue d’agir à travers cette parole,
poursuivant la mission que Jésus a inaugurée lors de son premier discours à la synagogue
de Nazareth. En définitive, c’est lui, Jésus, qui est la Parole de Dieu faite homme : il est à la
fois le messager de Dieu et le message que Dieu nous adresse. C’est toujours dans «
l’aujourd’hui » de ma vie concrète et de celle du monde, que Jésus vient annoncer la «
Bonne Nouvelle », une période de grâce et de bienfaits s’ouvre pour ceux qui accueillent
Jésus dans leur vie, par la foi.

Quelle libération et quelle lumière nouvelle Jésus apporte-t-il avec Lui, pour moi comme
pour le monde actuel ?

Réflexion

En toi, Seigneur, j’ai mon refuge ;
garde-moi d’être humilié pour toujours.
En tes mains je remets mon esprit ;
tu me rachètes, Seigneur, Dieu de vérité.

Je suis la risée de mes adversaires
et même de mes voisins ;
je fais peur à mes amis,
s’ils me voient dans la rue, ils me fuient.

On m’ignore comme un mort oublié,
comme une chose qu’on jette.
J’entends les calomnies de la foule :
ils s’accordent pour m’ôter la vie.

Moi, je suis sûr de toi, Seigneur,
je dis : « Tu es mon Dieu ! »
Mes jours sont dans ta main : délivre-moi
des mains hostiles qui s’acharnent.

Sur ton serviteur, que s’illumine ta face ;
sauve-moi par ton amour.
Soyez forts, prenez courage,
vous tous qui espérez le Seigneur !

Ce soir : Célébration de la Cène à 20h00

     Vendredi saint : 
12h15 : chemin de croix à la Maison des familles
12h30 : Chemin de croix du doyenné au Parc Rothschild 
15h00 : Chemin de croix à l’Immaculée Conception
20h00 : Office de la Passion

      Vigile pascale, samedi 30 mars à 21h00 

      Dimanche de Pâques, 31 mars : 
 8h Aube pascale œcuménique au Parc Rothschild 
 9h00 et 10h30 Messe à l’Immaculée Conception


